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SE\NCE DU 27 JUILLET 1855. b'il

Aureste, il faut convenir, pour etre juste, quMI esttoujours fort malaise,

on pourrait dire meme impossible, de distioguer des Leproria les croutes

pulverulentespar deliquescence de certains Lichens, qnand elles ne portent

pas de fructifications. Celle qui nous occupe en a trompe plusd'un avant

M. Lecoq, qui paurra se consoler d'avoir ete decu, en voyant dans la syno-

Dymie que nousavons expressement rapportee, que Floerke et Acharlus lui-

merae, le pere de la Lichenographie, se sont laisse abuser par de semblables

apparences.

Lecture est dontiee ensuite d'une lettre de M. Nylander sur le

m6meLichen. Cette lettre, adressee a M. de Schoenefeld, est ainsi

con^ue

:

Paris, 26juillot 1855.

Pormetlez-nioi, Monsieur, a Toccasion de la lettre de M. Lecoq, lue a la

derniere seance de la Societe, de vous adresser quelques remarques sur le

Lepraria chlorina.

Les Lepraria des auteurs ne sont que des tballes crustaces pulverulents et

constarament steriles. Quant au Lepraria chlorina Ach., M. Stenhammar

ayant observe sur lui des fruits calicioides sessiles, on a cru, dans ces der-

niers temps, que c'etait un Calicium ordinairement sterile. A mon avis cette

maniere de voir n'est pas conforme a la verite, Mes observations m'ont ap-

pris que le Lepraria chlorina est le thalie sterile et modifie du Lecanora hce*

tnatomma, Les fruits trouves par M. Stenhammar, et qui ne sont pas tres

rares a Fontainebleau, appartiennent a une especede Ca/Zc/mn parasite, le

Calicium paroicum Ach., qui se developpe indistinctement sur les thalles

steriles ou fructiferes dece Lecanora^ mais sur aucune autre espece, queje

sacbe.

Le Lecantra hcematomma fructifie surtout dans les endioits un pen om-
l>i'ages (locis subumbrosis), oil ie thalie prend une coloration plus p^le,

d*«njaune blanch^tre ou verd^tre;au contraire, dans les endroits plus

exposes a la lumiere, son thalie se developpe davantage en devenant plus

^pais et d'un jaune vif, et perd en memetemps la faculte de produire des

apothecies : c'est a ce dernier etat qu'il constitue le Lepraria chlorina.

Agr^ez, etc. W. NyLANDEB.

M. Montagne fait a la Societe la communication suivante :

NOTE sun LE NOUVEAUGEiNRE MAZZANTIA DE LA FAMILLE DES rffiENOMVCETES .

par m, C, MOXTAGIVK.

Tous les mycologues convicnnent aujourd'hui de la neeessite de demem-
breret de subdiviser encore IMmmense genre Sphwria. Fries, dans tous
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ses ouvrages, mais surtout dans le dernier, qui a pour litre Srimma Vege-

tabilium Scandinavian ; De Motaris, dans un reoiarquable meoioire : Cenno

sulla tribu dei Pirenomiceti sferiacei, et plusieurs autres, sout eatres reso-

lument dans cette voie et out moutre, par quelques heureux essais, que

cette tclclie, bieu que difficile, pourra s*acconip!ir quelque jour. Partageant

cette conviction, nous avons nous-menae exprime la meme opinion, soil

dans la Cryptogomie de la Guyane^ soit dans la Flo)^e d' Alger ie. Dans la

prea^iere de ces deux publications, nous disions, en effet, que parnii les

caracteres qui devront servir a retablissement dcs nouveaux genres, il fau-

drait bien se garder, cooime on fait en ce moment en Italic et en Allemagne,

pour les Licbens, de prendre pour base unique le nucleus, c'est-a-dire les

seuls orgaoes de la reproduction. Ici les caracteres pratiques de premiere

valeur doivent etre, selon nous, tires soit du stroma, de sa nature, de sa

forme, soit de la consistance et de la couleur du perithece, etc, organes

dont les differences sont le plus souvent, mais non toujours, liees aux

formes de la fructification. Dans les Pyrenomycetes de la Flore d'Algerie,

nous avons tente quelques coupes dans le genre Sphoeria^ tel qu'il existait

ft cette epocjue, en manifestant toutefois le sentiment qu'on n*arriverait ^

conduire a bien cette entreprise vraiment herculeenne qu'apres avoir soi-

gneuseraent etudie les types de toules les especes, au nombre de plus de

mille, qui composent encore le genre, aujourd'bui qu'il est debarrasse des

Xylaria, Cordyceps, Hypocrea, Hypoxylon, etc., etc. Nous sommes in-

forme que notre ami M. Duby, de Geneve, s'en occupe incessammenl pour

une nouvelle edition de sa Cryptogamia yallica^ et que dans ce vaste champ

ouvert a nos investigations, il a trouve des faits nouveaux et interessants.

Mais en attendant qu'il nous fasse connaitre le resultat de ses savantes

recherches, ayant eu a nous occuper nous-meme d'uneespece qui n'est pas

rare dans notre pays, oil ellea ete decouvertepar notre confrere, M.Guepin,

nous voulons parler du Sphwria Galii^ nous avons ete frapp6 des singu-

larites que nous a revelees son analyse, et nous avons pense que des carac-

teres tranches, tires tout a la fois du mode de vegetation et des organes

de la reproduction de cette plante, en faisaient le type d'un nouveau genre

fort distinct. Cest ce genre que nous venous soumettre aujourd'hui au ju-

gement de la Societe. Nous allons exposer en detail sur quels fondements

nous croyons pouvoir solidement Tetablir.

Kt d'abord le stroma, qui se developpe sous Tepiderme des rameaux

morts des Galium Aparine et Mollugo, differe de tons ceux descongeneres,

ou au moins de la plupart, car nous n'avons pas pu tout examiner^ en ce

qu'il n'est pas forme par une alteration des cellules ou des fibres du sup-

port, desagregees par une cause quelconque, mais bien par un assemblage

tves dense de cellules analogues et memeassez semblables a celles du genre

Sclerotium. Cest au point que dans Ic jtunc ^i^e de la Spheriacee, avaut
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revolution des peritheces, elle a ete prise pour des individusdu Sderotium

durum^ auquel il faut convenir qu'elle ressemble en effet infininient. Une

tranche bien mince de ce stroma, placee sous le microscope, nous montre

qu'il est tout entier constit.ue par des cellules incolores, de forme variable,

raais le plus communement arrondies, obionguesou gignrtoi\les, c'est-a-dire

semblobles a des pepins ou nucules de raisin. Traitees par la teinture

d'iode, ces cellules, loin de bleuir, quoique d'apparence amylacee, ne se

colorent meme pas dans la plus grande partie de leur epaisseur, Tutri-

cule primordiale seule prenant une teinte brune. La coucbe exterieure

de cellules du stroma est noire a la vue simple, mnis de eoukur bai-brun
i

sous le microscope, Dans ce stroma d'abord plein, se creusent peu a peu,

dans leur evolution, de deux a cinq logcs que Ton pent a la rigueur consi-

derer commedes peritbeces. A peine visibles au debut, ceux-ci grandissent

peu a peu et restent distincls ou deviennent confluents. Tl est probable, sans

qu'on puisse le demontrer, que leur evolution se fait aux depens de la

substance du stroma. Quo! qu'il en soil, la parol de leur cavite, loin d'offrir

la nature carbonacee et friable des congeneres, est a peine m^mecoloree.

Placee sous le microscope, elle se montre composce do fibrilles encbevetrees

d'ou naissent, soit les tbeques, soit les spermatophores dont nous allons

parler a I'instant. On observe a Texterieur du stroma une ou plusieurs

papilles ; ce sont les sommets des ostioles par oil s'ecbapperont les nucleus.

Ce ou ces nucleus, car il y en a souvent plus d'un, sont pour nous, comme
pour M. Desmazieres, qui a donne une bonne description de Tespece, ren-

fermes dans de veritables peritbeces. D'apres ce que nous venons d'en dire,

on peut deja se convaincre que cette production s'eioigne, autant par son

stroma que par ses peritbeces, du genre Sphceria lei que Padmet aujour-

d'hui le legislateur de la mycologie. Va\ effet, a la page 388 de sa Summa
yegetabilium Scandinaviw, nous voyons quMI place le caractere essentiel

de ce genre dans des peritbeces carboiiaces et noirs. On demandera peut-

etre comment, en presence de cette definition, le professeur d'Upsal a

persiste a laisser notre plante parmi les Spherics. C'est aqiioi il noussemble

difficile de repondre autrement qu'en disant qu'll aura considere le stroma

comme un perithece unique et simple, ce qu'on ne saurait adraettre, ou

bien qu'il n'a pas revu I'espece avant de la placer dans son genre ainsi

reforme. Et en effet, dans la description qui! en donne, Fries, avec son

tact exquis, reconnait qu'elle doit etre eloignee des Spherics.

Mais les anomalies apparentes des organes de la reproduction ne sont

pas moins remarquables et meritent d'etre exposees avec quehiue detail.

Nous poss^dons dans notre riche collection, qui renferme plus dc mille

types authentiques de Spheriacees, des exemplaires de cette esp^ce d'ori-

gioe diverse. Nous I'avons d'abord recue de son decouvreur, M. Guepin,

sous le nom de Sphceria Galii, puis de M. Castagne, sous celui dc S. Apa-
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vines. Elle existe dans les Stirpes Vogeso-Rhenanw de MM. Mougeot,

Nestler et Schimper, sous le n** 1171 ; dans les Cryptogames de France

exsic, de M. Desmazieres, sous le n° 1775 de la premiere edition, etenfin

dans les Scleromycetes Suecicce, de Fries, sous le n*' UOk. Nous avons ana-

lyse de nonnbreux echantillons de ces differentes provenances, et dans tous

nous avons trouve un stroma identiquement compose des memescellules.

II n'en a pas, toutefois, ete ainsi des organes de la reproduction, lesquels

nous ont offert les variations suivantes.

Dans les exemplairesde Suede et del'Anjou, nous n'avons trouve qu'une

des deux formes de fructification qui distinguent notre plante. Celle-ci

consiste en spores nombreuses, qui sont probablement ce que M. Tulasne

Dorame des spermaties, assez semblables a celles du genre Phoma et qui,

comme elles, sont portees par des pedicelles naissant de tous les points de

la parol du perithece et convergeant vers le centre. Dans les premiers,

ceux de Suede, la ressemblance en question est encore plus frappante, en

ce que, a chaque extremite de la spore, on apercoit un globule qui y est

comme confine. Sorties de la loge, ces spores ou ces spermaties sont mani-

festement animees du mouvement dit brownien dans le liquide du porte-

objet.

Dans les exemplaires de la collection de M. Desmazieres, au lieu de ces

spermaties, nous avons pu voir de veritables theques, telles que les a par-

faitement decrltes notre ami de Lille, dans sa treizieme Notice, inseree

dans le numero de juillet 18^6 des Annales des sciences naturelles. Ces

theques octospores sont eylindracees, renflees en massue au sommet, et

les spores qu'elles renferment sont oblongues, hyalines, k peine longues

de 0'""',0075 et conliennent, comme les spermaties, un globule a peine

visible a chaque bout.

EnOn, dans les echantillons de M. Castague, sur les memes rameaux,

mais dans des stromas differeuts, nous avons pu constater la presence des

deux formes de fructification que nous venons de decrire.

Les details dans lesquels nous sommes entre mettront les myeologues a

m^mede juger de la convenance quMI y a asepaier cette espece du genre

Sphcena^ ou elle a figure jusquMci. Nous avons ete surtout encourage h

operer cette separation, parce que nous avons une seconde espfece a y

ajouter, tout a fait identique par la nature de son stroma, quoique bien

differente par ses autres caracleres extcrieurs. Malheureusement on n'a pu

encore y rencontrer que des spermaties.

Nousdedions ce genre a Madame la comtesse Kli.^abeth Fiorini-Mazzanti,

qui publia, en 1831, un Specimen liryologifv romame^ ecrit tout entier en

latin, opuscule dont prit plaisir a rendre compte, dans les Archives de Bo-

tanique de Guillemin, uu excellent juge, notre illustre et tres regrettable

confrere, M. Adrien de Jussieu.
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Toutes les observations qui precedent peuvcnt se r^sumer dans la diagnose

generique que nous allons donner.

Mazzatntia Montag. nov. gen.

Stroma propriun), heterogeneum, sclerotioideum, a matrice tandem sece-

dens, e cellulis constans polymorphis (globosis, ovoideis, oblongis gigar-

toideisve) pellucidis, amyloideis, non amylaceis, quum vi tincturae iodinse

baud eqiiidem illae cj^anescant, at utriculus priinordialis, minutus, norma-

liter hyalinus et inconspicuus colorem brunneum ducat. Hoc stroma pri-

mitus solidum, nigro-corticatum, intus niveum, specie pulverulentum,

peritheciis sensim defoditur. Perithecia merabranacea, baud carbonacea!

saepius plura, initio minuta, vix oculo armato conspicua, ostiolo promi-

nulo perforato instructa. Peritliecii seu loculamenti cujusque stratum peri-

phericum tenue vix coloratum, lloccoso-fibrillosum, (loccis liberis in sper-

matophora vel ascos abeuntibus. Fruetus in stromate distincto duplex :

1** spermatia linearia, brevia, globulum utroque fine amandatum inclu-

dentia, spermatophoris e peripheria ad centrum vergentibus suffulta, dein

libera et cum gelatina tandem evacuata; 2° asci breviter clavati, confertis-

simi, sporas octonas, oblongas (spermatiis subsimiles) includenles. ,

.

Typus : species sequens :

1. Mazzantia Galii, Montag. mss. : stromate innate oblongo convexo

epidermide teeto ; perilbeciis 1—3—5 excavatis membranaceis pallidis,

sensim dilatatis, ostiolo munitis et nucleum gelatinosum sordidum, turn

spermatia, turn sporas eructando ejicientem,foventibus; spermatiis linearis

obloogis, centimillimetrum longis, 0"*"\0035 circiter crassis, nunc hyalinis

eontinuis, nunc utroque fine, more sporarum Phomalis, sporulam vel

gnttulam olese amandatam includentibus ; ascis cylindraceo-subclavatis

5 centimillim. longis octosporis; sporis unl-aut biserialibus, oblongis,

hyalinis, 0"*''\0075 et quod excedit longis, ad utramque extremitatem glo-

bulum vix coDspicuum foventibus,

Hab. Adcaules emortuos Galii Aparines et G. Molluginis in Gallia:

Guepin, Castagne, Desmazieres, Mougeot; in Suecia : Fries.

Syn. Sphwria Galii, Guep. in Fries, Elench. Fung., II, p. 105, et

Sderomyc. Suec. exsic. n" h^h ! —Desmaz., IS*^ Notice in Ann. sc. nat.,

juill. 1846, et CrypL de Fr. exsic. edit. I, nM775. —Moug. et Nestl.

Stirp. Voges. n° 1171. —Sphceria Aparnnes^ Cast, Calal. pL de Mar-
seille, p^ 171.

2. Mazzantia Gougetiana, Montag. rass. : stromate innato tecto subor-

biculari planiusculo atro nitido; peritlieciis magnitudine variis immersis

concoloribus pallidis ; spermatiis spha^ricis minutissimis pedicellatis,

spermatophoris brevibus centrum versus vergentibus; ascis...

Hab. Ad caules flerbarum prope Blidah in Algeria: Goupet.subn" 679,
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Syn. Dothidea Gougetiana Montag. , Cent. Ill, n*^ 49.

Obs. Cette Spheriacee, doat uousavions fait d'abord un Dothidea/juste-

ment a cause de la nature non carbonacee des loges, a ete omise dans la

Flore d'Algerie, a cause de sa ressemblance frappante avec le Sphceria

picea, Pers., dont, plus tard, nous Tavions consideree comnfie un etat im-

parfait. Son stroma analyse nous a convaincu que ni Tune ni Tautre place

nelui convenait, et que c'etaita notre nouveau genre seulement qu'on pou-

vait la rapporter. II est vrai qu'elle n'y sera solidement ^tablie que quand

on en aura decouvert les tbeques.

M, Parlatore fait a la Soeiete les communications suivantes :

NOTE SUR VHYDROGHAniSMOnSUS-RAN.'Ey par M. PH. PABLA.TORE.

J'ai rhonneur de presenter a la Soeiete quelques observations sur une

Hydrocharidee, qui, bien que tres commune dans les lieux marecageux

d'une grandepartie de TEurope, ne me parait pas avoir et6 sufflsamment

etudiee au point de vueorganographique, relativement a ses fleurs. Plusieurs

erreurs se sunt meme glissees au sujet de cette plante dans les ouvrages

des auteurs, erreurs qui auraient pu etre ecartees si on Tavait etudiee avec

un peu de soin sur le vivant, ce qu'on verra du reste facilement paf la

description suivanle.

On sait que VHydrocharis Morsus-rance est une plante dioique; cepen-

dant j'ai observe de temps a autre, dans ses fleurs femelles, des diamines

fertiles, comme je le dirai tout a Theure, ce qui prouve que la plante

est quelquefois polygame. La plante m^le, aussi bien que la femelle, nage

dans les eaux, et envoie des stolones qui produisent des touffes de feuilles

pedonculees, presque reniformes, de couleur vert-fonce sur leur face

superieure et rouge^tre sur I'inferieure. Les pedoncules presentenl 6n

dedans, ainsi que les petioles, les cavites ou lacunes qui caracterisent les

plautes aquatiques.

La plante mSle est munie d'un scape plus caurt que les feuilles, cylin-

drique, droit et termine par une spathe, formee de deux folioles,

presque egales, obtuseset sou vent mucronees, minces, transparentes et avec

des tiervures longitudinales tres fines. Les fleurs sont ordinalrement au

nombrede trois, portees par des pedoncules incgaux et un peu courbes, Les

folioles externes du perigone sont ovales, un peu allongees, obtuses, con-

caves, membraneuses aux bords, d'une couleur blanchatre et avec des

veines tres fines, d'une couleur violette et dispos^es presque en forme de

r^seau. Les trois folioles interieures sont beaucoup plus grandes que les

exterieures, petaloides, ovales, presque arrondies au sommet, oil elles

presentent de petites deuts obtuses et commedecbirees; elles sont relr^cies


